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Le bulletin-liaison de la Société d’Astronomie du Planétarium de Montréal



Aurores boréales !

Les aurores boréales offrent parfois un spectacle magnique. Celle du 7 septembre dernier en a offert tout un !

Les observateurs du ciel ont eu droit à un jeu de lumière et de couleur totalement inattendu.

Les astrophotographes ont aussi proté de cette occasion pour garder quelques souvenirs de cette danse céleste.

Nous vous en parlons davantage aux pages 7 et 14. Photographie de Richard Lavoie (détails p.14)
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a Société d’astronomie du Planétarium de Montréal (SAPM)

est un organisme à but non lucratif dont les objectifs

principaux sont de promouvoir l’astronomie auprès du

grand public, les échanges entre les astronomes amateurs

du Québec et les activités du Planétarium de Montréal.

Pour atteindre ces objectifs, la Société organise des

réunions régulières pour ses membres, des conférences

spéciales pour les astronomes amateurs et des cours d’astronomie

pour tous. Les phénomènes astronomiques susceptibles d’intéresser le

public (éclipses, comètes brillantes, pluies d’étoiles lantes, etc.) sont

soulignés par la présentation d’événements spéciaux. Les membres de

la SAPM bénécient d’un magnique site d’observation avec local chauffé

et toilette dans la campagne, dans la municipalité d’Hemmingford.

Des ateliers d’astrophotographie sont tenus mensuellement ainsi que

des réunions du Comité de la Lune. Une ligne téléphonique offre des

informations pertinentes sur le ciel du mois: (514) 861-CIEL. Enn, la

Société exploite un site Web qui peut être consulté par tous à l’adresse

mentionnée ci-dessus. La Société d’astronomie du Planétarium de

Montréal publie le bulletin Hyperespace et développe un centre de

documentation en astronomie (livres, atlas, etc.). Sur présentation

de la carte émise par la Société, les membres bénécient de l’entrée

gratuite aux représentations du Planétarium de Montréal, d’un rabais

de 15 % sur les achats à la Boutique du Planétarium (sauf exceptions)

et certains autres magasins, ainsi que l’accès privilégié à certains

événements organisés par le Planétarium de Montréal ou par la

Société.
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Phases de la Lune



(Heure normale de l’Est, sauf * = Heure avancée de l’Est)
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Nouvelles lunes



Pleines lunes



6 septembre à 23h10*

6 octobre à 7h18*

4 novembre à 15h34

4 décembre à 2h34



21 septembre à 9h59*

21 octobre à 3h20*

19 novembre à 20h34

19 décembre à 14h10



Premiers quartiers



Derniers quartiers



13 septembre à 14h08*

13 octobre à 1h33*

11 novembre à 15h52

11 décembre à 10h49



29 septembre à 13h03*

29 octobre à 0h28

27 novembre à 10h46

26 décembre à 19h31
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Une rentrée astronomique

comblée de nouveautés



L'



collimation et de mise en station des montures de

télescopes de type Newton et Schmidt-Cassegrain.

Finalement, le cours sur la vie et l’œuvre des grands

astronomes saura vous faire mieux connaître les

génies qui ont façonné cette discipline.



Les nuits plus longues et plus fraîches d’automne vous

apporteront leur contingent d’objets du ciel profond

et le retour des planètes géantes. La chronique

astronomique de Marc Jobin vous en détaillera

les points saillants. Nos activités vous réservent

plusieurs surprises agréables. En plus du cours

Pratique de l’astronomie, un nouveau trio d’ateliers

de manipulation de télescopes vous est offert. Protez

de cette occasion pour assimiler les techniques de



Vous êtes toujours les bienvenus aux réunions

mensuelles de l’atelier d’astrophotographie et du

comité de la Lune qui regroupent les membres

intéressés

à

ces

deux

domaines

d’activité

passionnants. Suivez aussi régulièrement le choix

diversié de conférences présentées le vendredi soir

qui vous permettront d’approfondir vos connaissances

dans diverses facettes de notre domaine allant

de l’astrophysique à la construction de télescopes,

du développement de logiciels d’astronomie et à

la recherche d’intelligences extraterrestres. Des

présentations du ciel de la saison vous prépareront à

vos soirées d’observation à notre site d’Hemmingford

où il est toujours agréable de partager ensemble le

plaisir d’observer le ciel à l’œil nu, aux jumelles et

au télescope. Un groupe de membres chanceux ira

admirer l’éclipse de soleil du 4 décembre prochain et

nous présentera un compte rendu l’hiver prochain.

D’ici là, je vous souhaite une excellente rentrée

astronomique.

André De Léan



été fut riche en occasions de fraterniser

sous des cieux pas toujours bien étoilés

lors des divers festivals au Mont-Mégantic,

à St-Timothée et au Mont-Tremblant. Les

conditions d’observation des Perséides

furent excellentes cette année avec des nuits

généralement dégagées et sans Lune. Ceux qui ont

participé à ces festivités en auront long à raconter.

Plusieurs surprises ont ponctué la saison dont le

passage de l’astéroïde 2002 NY40 qui s’approcha de

la Terre à plus de 500 000 km et la comète Swan

2002 O6 facilement observable dans le ciel du matin

en début d’août. Trêve de planétaires cependant avec

seulement Vénus en phase de demi-lune. Les joyaux

des constellations du triangle d’été et de la région du

Sagittaire ont facilement comblé ce vide créé par la

pénurie de planètes.



Les télescopes GOTO :

amis ou ennemis des astronomes amateurs ?

n voit maintenant de plus en plus des télescopes équipés d’un ordinateur chargé de contrôler les

mouvements de leur monture et qui se réfèrent à une banque de coordonnées préenregistrées pour

viser un objet céleste désigné. Ils sont soit entièrement commerciaux tels que les nouveaux SchmidtCassegrain GOTO, ou soit adaptés à partir de télescopes auxquels on ajoute des moteurs contrôlés

par un ordinateur portable. L’espoir de certains novices est de faciliter et d’accélérer le repérage des objets en

conant à l’électronique le soin d’orienter correctement leur télescope et en consacrant, croient-ils, tout leur

temps à l’observation. Rien n’est moins vrai !
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Lors du dernier CAFTA, en août, à St-Timothée, j’ai pu constater les méfaits de ces engins. Deux amateurs

opéraient de tels télescopes. Leurs yeux étaient rivés sur l’écran de leur portable qui présentait une carte du

ciel et une mire correspondant à la visée probable de leur instrument. Nous avons convenu du choix d’objets

de Messier assez simples. La surprise fut de constater que ces amateurs étaient incapables de pointer d’euxmêmes la localisation approximative de ces objets dans le vrai ciel, sans parler de leur ignorance des noms

d’étoiles et d’autres repères. Pendant qu’ils procédaient à la visée mécanisée, j’ai pu, en quelques secondes,

repérer les mêmes objets au Telrad et observer au newtonien en monture dobsonienne. Il leur fallait plusieurs

minutes pour rafner l’alignement et laisser les moteurs déplacer leur instrument, alors que j’en étais déjà

depuis longtemps à contempler le même objet.
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Il est douteux de croire que de tels systèmes facilitent le repérage de la majorité des objets du ciel profond

raisonnablement accessibles. Tout au plus, peut-on espérer une assistance lorsque l’objet est très difcilement

repérable ? Et si le ciel est de piètre qualité, comme on a souvent en ville, eh bien à quoi sert-il de repérer

automatiquement un objet si on ne peut pas l’observer adéquatement ? Mieux vaut trouver un meilleur

site d’observation ou se contenter des seuls objets encore visibles. Mais la pire conséquence de ces joujoux

c’est qu’ils privent l’amateur de l’immense satisfaction longuement méritée de trouver soi-même les objets

célestes. Sans compter sur le fait qu’une fraction signicative du coût de tels instruments est dérivée vers

l’électronique au lieu de l’optique. Il faut apprivoiser le ciel, ses constellations et leurs étoiles guides avant de

se lancer à la poursuite des trésors célestes. Brusquer cette étape nous prive de cette intimité avec le ciel et du

plaisir de le voir dévoiler parcimonieusement ses charmes suite à nos efforts méritoires. Cette intimité avec le

ciel est une source de plaisirs renouvelés pour l’astronome amateur et elle facilite grandement le repérage de

ses trésors. N’est-ce pas plus excitant que de passer des soirées les yeux rivés à un moniteur d’ordinateur ?

André De Léan
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le feu de l’astronomie (chapitre I)



e n’est pas d’hier

que nos ancêtres ont

commencé à lever les

yeux vers

l’incomparable rmament qui

apparaît lorsque le Soleil nit

son périple journalier.

Quelques siècles avant notre

ère, Claudius Ptolemaeus,

l’auteur de l’Almageste,

écrivait : « Je sais que je

suis mortel et créature d’un

jour, mais lorsque je scrute

les volutes massées d’étoiles,

mes pieds ne touchent plus la

terre et alors, côte à côte avec

Zeus lui-même, je me gorge

d’ambroisie, la nourriture des

dieux ». Plus près de nous, la

romancière Gabrielle Roy écrit

ces paroles que lui avait dites

sa mère : « Que le ciel qui

connaît tout, sait tout, et ne

dit jamais rien, nous console

cependant, comprends-tu cela,

toi ? » Avec ces inspirantes

citations, voici ce que quelques

membres de notre beau club

ont à dire.

Rachelle Léger
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L'étincelle
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Ce qui m’a amené à

l’astronomie ? Le camping et

la chasse aux canards ! Depuis

plusieurs décennies, lors des parties

de chasse, il faut se lever très tôt...

j’admirais le ciel étoilé et je m’étais

promis que lors de ma retraite,

je m’intéresserais à la découverte

des beautés célestes. Le 14 juillet

1996, jour de ma retraite, mon

épouse m’a offert un télescope

Newton de 4,5 pouces et qui, avec

le temps, a grossi à 10 pouces ! À

chaque soirée d’observation, c’est

toujours un plaisir renouvelé de me

retrouver avec le rmament seul

ou avec des amis qui partagent

la même passion. Un gros merci

aux astronomes du Planétarium

et à Yvon Hallée qui ont été

et sont encore mes professeurs

et conseillers avec une patience

héroïque et digne d’un ancien

philosophe.

François Novello
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On m’a demandé de vous

dire en quelques lignes ce qui

m’avait amené à l’observation des

étoiles et autres objets célestes.



Ce sujet pourrait faire l’objet de

plusieurs pages, mais la concision

étant de mise, allons au plus court.

Grâce à mes parents, j’ai toujours

eu ce qu’on pourrait appeler, à

défaut d’une meilleure expression,

« une curiosité scientique » qui

se traduit par un désir de connaître

les choses et leur pourquoi. C’est

ainsi que j’ai appris à connaître les

animaux, les oiseaux, les poissons

et plantes sauvages du Québec.

Dans le cas des étoiles et des autres

objets célestes, la complexité de

leurs états et de leurs mouvements

est telle que me voilà pris avec

un dé de taille qui meublera mes

loisirs pendant de longues années

à venir. C’est également à cause

de cette complexité que je compte

sur l’aide des astronomes amateurs

plus accomplis pour progresser

dans ce domaine de l’inniment

grand. Évidemment, il y a aussi

toute la question de la formation

de la Terre, de nos origines

cosmiques… Voilà, en quelques

mots, pourquoi je suis des vôtres

et que je suis er de l’être !

André Verreault
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le feu de l’astronomie (chapitre I)
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D’aussi loin que je me

souvienne, j’ai toujours été fasciné

et intrigué par la beauté et

l’immensité de l’Univers. Mais la

véritable première étincelle fut

probablement une émission de

télévision, dans les années 70,

où des professeurs de l’Université

de Montréal présentaient divers

sujets reliés à leurs recherches

en astrophysique. Ils étaient si

passionnés que leur enthousiasme

était communicatif. Par la suite,

j’ai cultivé mon intérêt en dévorant

des livres de vulgarisation sur

divers sujets reliés à la physique

et à l’astronomie. Après un certain

temps, cependant, la vulgarisation

ne me sufsait plus, je voulais aller

plus loin et vraiment comprendre

« comment ça marche ». Alors,

quand j’ai eu l’occasion de prendre

ma retraite, je n’ai pas hésité

et j’ai immédiatement commencé

les cours du bac en physique à

l’Université de Montréal car, pour

moi, le plaisir de l’observation

devait aller de paire avec la

compréhension de ce que j’allais

observer. Finalement, je me suis

senti prêt à faire mes premiers pas

en observation. Je dois dire ici un

grand merci à Yanick qui a été mon

guide et mon support dans ces

premiers moments. La deuxième

étincelle est probablement venue à

ce moment-là.

Michel Nicole
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Au milieu des années 60,

la conquête de l’espace par les

Soviétiques et les États-Uniens

battait son plein. Elle faisait la une

des journaux écrits et télévisés.

Elle fut aussi une des attractions

principales de l’Expo 67. Il me

fut donc impossible de résister à

l’envie de lever les yeux vers le ciel

étoilé. Quel spectacle ! À l’époque,

de la grande région montréalaise,

il nous était encore possible de

distinguer la Voie Lactée car la

pollution lumineuse n’était pas ce

qu’elle est aujourd’hui. Toute une

étincelle… pour un enfant de 10

ans.
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Mes débuts en astronomie

d'amateur ne remontent pas très

loin. Bien que depuis mon tout

jeune âge, je rêvais d’apprendre

le nom des objets que l’on voyait

dans le ciel et surtout comment y

naviguer et s’y reconnaître, ce n’est

que depuis l’an 2000 que j’ai décidé

de prendre le taureau (il n’est pas

question de la constellation ici) par

les cornes et de regarder ce que je

pouvais apprendre de ce domaine.

J’ai donc passé l’hiver 2000 à lire

sur le sujet an d’avoir une bonne

idée de ce que je me procurerais

comme instrument d’observation

au printemps 2001. Car, j’avais

déjà dans ma petite tête, l’idée de

me procurer mon premier télescope

an de pouvoir apprécier si je

pouvais aimer ce nouveau passetemps. Dans tout cet exercice, le

but pour moi était tout simplement

de me trouver un nouveau loisir

qui me ferait prendre l’air en me

faisant sortir de chez moi.

Ce qui fait que je suis toujours

intéressé par ce hobby sont les

beautés que l’on peut saisir dans

le ciel, ce sont les objets profonds

tels que les objets du catalogue

de Messier ou encore du catalogue

NGC. En plus ce qui m’attire plus

encore, ce sont les étoiles doubles

ou multiples, elles sont si belles.

Prenez comme exemple Albiréo,

l’œil du Cygne. Quels yeux, on

dirait deux diamants sur un velours

noir, dont l’un est jaunâtre et l’autre

bleuté. De toute beauté dans un

ciel noir. Que dire de Cor Caroli

et de toutes les autres sinon que

nous sommes devant un vrai coffret

à bijoux. Et fait que je n’ai pas

mentionné, et peut être aurais-je

dû le faire en premier, c’est la

qualité des gens que l’on rencontre

dans cet environnement. Des gens

toujours prêts à aider et à partager

les connaissances acquises. Des

gens qu’il fait plaisir à côtoyer. Je

trouve ce hobby merveilleux.

Roger Gascon
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Durant l’été 1999, nous

avions le goût de faire quelque

chose de complètement différent.

Donc nous sommes allés au MontMégantic visiter l’Astrolab sans la

moindre idée de ce qui allait nous

arriver. L’étincelle s’alluma et une

belle aventure débuta.

Suzanne &amp; Daniel
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Je ne saurais dire à quand

remonte

mon

intérêt

pour

l’astronomie. Je trouvais fascinant

cependant que des personnages

remontant à l ‘antiquité, à toute

n pratique sans équipement, par

leur seul pouvoir de déduction, ont

fait des afrmations qui en certains

cas prirent des centaines d’années

à conrmer. Et que dire de ces

chiffres astronomiques indiquant la

vitesse, la distance et le volume !

Sans oublier cet attrait romantique

de l’observation d’un beau ciel

noir et étoilé ! Un besoin de

connaissances

s’est

toutefois

inculqué dans mon esprit ; sa

lente progression prit la forme

d’un abonnement à une revue

spécialisée, l’écoute d’émissions

télévisées sur le sujet, une

participation à l’excellent club

d’astronomie de Laval. Ces activités

furent combinées à de nombreuses

lectures de livres spécialisés. Je

suis devenu un « astronome

littéraire ». Je visitais annuellement

les boutiques spécialisées en

astronomie mais… je ne pouvais

me décider à faire l’acquisition

d’un télescope ou d’une lunette.

Je réalise que j’avais crainte de

conjuguer théorie et pratique. Mon

lieu de travail était situé face au

planétarium. À l’heure du midi,

ciel bleu, soleil resplendissant, un

animateur est présent, quelques

dizaines d’enfants font la queue…

Pourquoi pas moi ? Mon tour vient,

un dobsonnien, 8 pouces ltre

hydrogène alpha, j’ai observé…

tant de beauté… de puissance…

d’exaltation… une paix intérieure…

l’ÉTINCELLE!

Bernard Blier



Alain Pelletier
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Ayant grandi trop vite et

fait carrière comme « pousseux de

crayon », j’ai développé un vice de

posture et graduellement, le dos

bien droit que m’avait légué ma

maman a pris des allures papales,

pour le dire autrement.

Le désastre constaté pour de bon

il y a une dizaine d’années, je me

suis tourné vers les astres pour y

remédier. En effet, me suis-je dit

astucieusement, de regarder vers

le ciel souvent m’aidera sûrement

à redresser l’affaissement, pourvu

que je ne le fasse pas en marchant

et que je me casse la gueule, ce

faisant.

Je me suis donc inscrit au cours

d’initiation un certain décembre.

Pierre Lacombe ne se doutait même

pas de mes motivations profondes

et ma belle-mère les interprétait

tout croche : « C’est un prétexte

pour aller aux danseuses », tranchat-elle, avec dans le ton, un voile de

réprobation.

Elle avait bien tort car j’avais déjà

sans succès, mis cette solution à

l’essai. Vrai que du « ring side »,

on doit lever la tête, tant pour

bien paraître, que pour voir la

bête (s’cusez, c’est pour la rime) !

Sauf que la fumée, les décibels

cacophoniques, la bière

horriblement chère, les tentations

de la chair, bref, tout y est insalubre.

Adieu le « Supersexe », bonjour le

Planétarium.

Vous me direz que j’ai encore le

dos voûté, mais c’est dû au fait

que je suis plus enclin à lire sur

l’astronomie en admirant des ciels

de lit, qu’à sortir pour m’esbaudir.

Et de toutes manières, chaque fois

que j’ai voulu observer, j’ai dû me

pencher, voire me contorsionner

sur

l’oculaire

d’un

télescope

emprunté !

Qu’à cela ne tienne ! À la SAPM,

j’apprends, je me détends, je côtoie

des gens intéressants. Et dire que le

cours d’initiation ne m’a coûté que

deux danses contact, sans compter

la bière et les pourboires !

Jean-Paul Fontaine
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Mon premier contact avec

l’astronomie a eu lieu au début

des années 70. À chaque mission

Apollo, toute la famille était rivée

au téléviseur noir et blanc pour voir

le décollage et l’arrivée sur terre

de la fusée. Par la suite, lors des

camps de Jeannettes, j’ai appris à

identier quelques constellations et

étoiles : la Grande Ourse, l’étoile

polaire.

À l’adolescence, j’ai délaissé un peu

l’astronomie. Par contre, j’ai étudié

en sciences pures et j’aimais bien

les cours de physique.

Il y a quelques années, un de mes

amis, Louis Laroche, me dit qu’il

a entendu dire qu’il y avait des

conférences au Planétarium et me

demande si je voulais y aller avec

lui. C’était Pierre Chastenay qui

parlait des dernières nouvelles en

astronomie. J’ai tellement aimé la

conférence que je suis devenue

membre de la SAPM.

Quelque temps après, a eu lieu

le premier camp d’astronomie de

la SAPM. J’ai pu renouer avec la

pratique de l’astronomie. Richard

Lavoie « s’occupait » des p’tits

nouveaux. Il nous a fait son super

tour du ciel commenté. C’était la

première fois que je voyais Saturne

dans un télescope. Wowe ! Cette

première soirée d’observation à

la SAPM reste gravée dans ma

mémoire. Merci Richard !

En plus de l’astronomie, les voyages

occupent une grande place dans

ma vie. Et qui sait, après avoir fait

le tour du monde, je pourrai peutêtre combiner mes deux hobbies

en allant marcher sur la Lune ?

Marie France Lefebvre
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Il y en a eu plusieurs. À

12 ans, je dévore un petit livre de

Science Club sur l’astronomie. En

1969, l’épopée lunaire me rive les

yeux et l’esprit sur le petit écran et

je croule sous les « scrap books »

de découpures de journaux. À 17

ans, je deviens membre actif de la

SAM ; du temps du « Prof Lebrun ».

Mais le plus gros pétard, c’est mon

cadeau lors de ma fête surprise à

40 ans : une lunette astronomique

à peine plus puissante que celle

utilisée par Galilée. Depuis ce

temps, je ne regarde plus le ciel

de la même façon et les étincelles

deviennent alors une amme de

plus en plus imposante.

Raymond Fournier
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Ce qui m’a amené à

observer le ciel, au début, fut

simplement le désir de différencier

planètes et étoiles, puis de

reconnaître les constellations. De là,

tout s’est enchaîné, spécialement

après avoir pris connaissance des

objets de Messier, qu’il avait

découverts avec les moyens de

son temps : ma curiosité s’est

transformée en dé. En bref.

Robert Arie
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J’ai fait carrière comme

pilote

d’avion

(chasseur

et

transport) dans l’aviation militaire,

ce qui comportait beaucoup de

vols de nuit au-dessus de toute

pollution. En 1973, j’ai suivi des

cours de base en astronomie au

Planétarium, avec le professeur

Beaudet, avec l’idée bien arrêtée

de m’y adonner à plein temps à

la retraite, ce que je fais depuis

1988. Voilà !

Yvon Hallée



Le prochain chapitre sur Le feu de l’astronomie aura comme

thème « La amme ». Les auteurs raconteront une expérience

extraordinaire, un exemple qui illustre bien ce qui les enchante

en faisant de l’astronomie. Racontez-nous votre astronomie !

Contactez Rachelle Léger au (514) 398-1804 de jour,

(514) 761-4391 de soir ou à : rachelle.leger@mcgill.ca
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Nuit noire, nuit d’ébène



Q



uand on sort de

Montréal et qu’on

s’approche de notre

s i t e d’observation

à Hemmingford, on

observe avec ravissement le ciel

s’allumer d’étoiles. Imaginez

donc ce que le ciel allume

d’étoiles à la réserve faunique

La Vérendrye, à quatre heures

de voiture au nord de Montréal,

à mesure que la nuit tombe.

La

douceur

des

lumières

crépusculaires fait place à une

nuit de velours noir percé

de diamants scintillants. La

splendeur enveloppe la petite

troupe chanceuse assemblée

pour l’observer.



qu’à partir d’environ minuit,

lorsque le ciel s’est nalement

dégagé. Mais, la soirée a quand

même été agréable et les

heures d’attente n’ont pas

parues longues, en compagnie

d’amis partageant la même

passion.



Le samedi soir, nous avons été

gâtés au-delà de toute attente.

Au début de la soirée, un peu

après l’arrivée du crépuscule

Aurore du samedi-soir à

astronomique, on perçoit un

la réserve La Vérendrye.

peu d’aurores boréales se

Photographie : Éric Bonneville, club Polaris

pointant dans la direction nord.

Michel Nicole s’exclame : «Ah

non

!

Pas

des

aurores

boréales!» Il a changé d’avis

après quelque temps devant le

spectacle grandiose qui s’est

Nous devons cette chance

offert à nos yeux ébahis. Les

inespérée de se trouver à

aurores s’étaient étendues sur

observer dans un tel site à

l’entièreté du ciel et au zénith se

Claude Duplessis qui s’est

déployait un immense papillon

dévoué à parcourir le Québec

aux formes changeantes et

pour scruter la voûte céleste

colorées. On percevait les

dans le but d’en déterminer

couleurs

rougeâtres

des

les degrés de noirceur dans

Une partie du groupe présent lors de

aurores. Quelques instants plus

un projet qu’il a appelé «Les

cette n de semaine mémorable.

tard, un immense rideau vert

Noirceurs de la Nuit ». Il

Photographie : Claude Duplessis

irisé se déployait. Nous nous

a donc divisé le Québec en

différentes zones selon la qualité pavée près de la route (et loin des sommes carrément étendus par

du ciel, passant par Montréal, ours !) où l’on se sent bien, où l’on terre, la nuit chaude gardant le

zone rouge, ciel fortement pollué, n’est pas tassé et qui fait intime, pavé du sol confortable.

Mont-Mégantic, zone bleue, ciel même sur l’immense terrain. Ils ont

faiblement pollué et nalement la obtenu l’autorisation nécessaire des Q u e l l e m e r v e i l l e u s e n u i t !

Réserve de La Vérendrye, une partie autorités locales de sorte que l’on Absolument inoubliable ! Plus tard,

étant zone grise, ciel non pollué puisse accéder à la piste en toute après être revenus au camping,

et l’autre partie étant zone noire, quiétude, sans avoir à se soucier nous nous sommes installés sur

ciel pur. Notre site d’observation à de la possibilité que la police arrive des matelas gonés et nous avons

Hemmingford se trouve dans une pour nous demander ce qu’on continué à s’enivrer de ce spectacle

zone orange, ciel très pollué. Le manigance là, juste au moment où qui maintenant, semblait avoir

résultat de ce projet se trouve l’on a nalement réussi à pointer donné vie au ciel. Les aurores,

blanchâtres

cette

fois-ci,

sur un site Internet à l’adresse : au télescope un objet convoité.

parcourraient rapidement le ciel

http://pages.infinit.net/merid/

Cette première n de semaine s’allumant ici, s’éteignant là,

pollution/index.html

de septembre, nous nous sommes dansant à toute vitesse. Je ne peux

En compagnie de Michel Nicole, donc retrouvés, une trentaine de exprimer en mots ce que c’était

Claude s’est donné la tâche de mordus d’astronomie, à ce bel d’avoir la chance d’observer tout

trouver un site d’observation où les endroit. Le jeudi soir, nous étions ça. Je souhaite à tous de pouvoir

astronomes amateurs pourraient moins d’une dizaine mais c’était la voir ça au moins une fois dans leur

faire de l’observation en sécurité. meilleure nuit pour l’observation du vie.

Ce site, une piste d’atterrissage ciel profond. Le lendemain, nous

Rachelle Léger

désaffectée, offre une large surface n’avons pu faire de l’observation

HYPERESPACE automne 2002
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Le ciel de l’automne 2002
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Marc Jobin / Planétarium de Montréal



Cette carte est exacte... (heure avancée de l’Est, sauf indication contraire)

le 6 octobre à 0h00, le 21 octobre à 23h00, le 6 novenbre à 21h00 HNE,

le 21 novembre à 20h00 HNE et le 6 décembre à 19h00 HNE.

La carte ci-dessus représente le ciel étoilé tel qu’il nous apparaîtra aux heures indiquées. Elle demeure cependant

parfaitement utilisable quelques heures avant ou après l’instant mentionné. Pour l’orienter correctement, tenez la carte

devant vous et tournez-là jusqu’à ce que la direction à laquelle vous faites face apparaisse en bas : vous pourrez alors

comparer directement la carte avec le ciel et faire connaissance avec les grandes gures que la mythologie nous a laissées.
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Dans le ciel cet automne...



V



énus disparaît dans les lueurs du crépuscule dès la n de septembre,

laissant les soirées d’automne sans planète. Mais Saturne et Jupiter ne sont

pas loin derrière ; il suft d’attendre quelques heures pour que ces planètes

viennent capter notre attention à leur tour.



Le 1er décembre à l’aube, vers le sud-est

La Lune



Mars



droite de ce joli triangle céleste

(gure ci-dessus). Aux jumelles,

ce sera un magnique spectacle,

sans doute la plus belle conjonction

de l’automne. Vénus et Mars

demeureront à proximité l’une de

l’autre pour quelques semaines.

Saturne entre en scène



2°

Vénus



Vénus passe du soir au matin

Fin septembre, Vénus est très

basse sur l’horizon ouest après le

coucher du Soleil et se fait de plus

en plus difcile à repérer malgré

son grand éclat. En quelques jours,

on la perdra complètement de vue

dans les lueurs du crépuscule.

Pourtant, l’écart entre Vénus et

le Soleil demeure considérable ;

ce n’est que le 31 octobre que

la planète passe entre le Soleil

et nous. Tôt en novembre, Vénus

réapparaît à l’aube vers l’estsud-est et prend rapidement de

la hauteur au l des semaines

suivantes. Elle sera Étoile du matin

et agrémentera nos aurores pour

les prochains mois.

À ne pas manquer : le matin

du premier décembre, vers 6

heures, on retrouvera le mince

croissant lunaire à deux degrés

au-dessus et sur la gauche de

Vénus. La planète Mars, beaucoup

moins

brillante

cependant,

complétera la pointe supérieure



Au début de l’automne, la planète

aux anneaux se lève au nord-est

en milieu de soirée et se lèvera

d’ailleurs de plus en plus tôt au fur

et à mesure qu’avance la saison.

Au moment de son opposition, le

17 décembre, la planète se lève

au coucher du Soleil et culmine

très haut dans le ciel vers minuit.

Ce sera la période idéale pour

l’observer ! Ne résistez surtout

pas à l’envie d’y pointer un

télescope, même petit ; vous

distinguerez

facilement

ses

magniques anneaux, qui nous

apparaissent

d’ailleurs

grands

ouverts cette année.

On retrouve Saturne entre les

pieds des Gémeaux et la corne

sud du Taureau. D’ailleurs, pour

les prochains mois, Saturne sera

en mouvement rétrograde, c’està-dire que la planète se déplace

vers l’ouest (la droite) par rapport

aux étoiles; elle se rapproche ainsi

régulièrement de l’étoile qui marque

la pointe de la corne du Taureau.

De semaine en semaine, vous

pourrez mesurer son déplacement

en utilisant cette étoile comme

point de repère.

Enn, la Lune se retrouvera à

proximité de Saturne les soirs des

28 septembre, 25 octobre et 21

novembre, ainsi que les 18 et 19

décembre.



…et Jupiter aussi !

Plus à l’est que Saturne, Jupiter

sera visible surtout en seconde

moitié de nuit cet automne, mais

la planète géante se lève de plus

en plus tôt ; en octobre, par

exemple, elle ne se lève que vers

deux heures du matin, mais dès

novembre on pourra l’apercevoir à

l’est avant minuit. C’est cet hiver

que Jupiter sera la mieux postée

pour l’observation, mais il est

déjà

temps

de

pointer

un

instrument

vers

ce

monde

fascinant : quatre lunes faciles

à voir et plusieurs bandes

nuageuses dans l’atmosphère de la

planète garantissent un spectacle

sensationnel, peu importe la taille

du télescope ou de la lunette !

La brillante planète Jupiter est

facile à repérer, puisqu’elle domine

complètement la faible constellation

du Cancer, coincée entre les

Gémeaux et le Lion.

Jupiter recevra également la visite

mensuelle de la Lune tôt les matins

des 2 et 30 octobre et 26 novembre,

ainsi que dans la nuit du 22 au 23

décembre.

Événements à noter

L’équinoxe

d’automne

se

produisait le 23 septembre à 0h55

HAE et le solstice d’hiver aura

lieu le 21 décembre à 20h14 HNE.

L’automne 2002 durera donc 89

j 20 h 19 min. Retour à l’heure

normale de l’Est dans la nuit du

dimanche 27 octobre : montres et

horloges reculent d’une heure.

Bonnes observations !

Marc Jobin

HYPERESPACE automne 2002
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